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Immigration et intégration ...
Fédération des chambres de commerce du Québec

Trouver un emploi en sol Québecois

Lorsque l'on immigre dans un
nouveau pays, nous pouvons
éprouver certaines diffi-
cultés pour décrocher un

emploi à la hauteur de notre talent.
C'est un processus normal puisque
notre réseau local n'est pas encore
développé, et que nous ne sommes
pas familiers avec les façons de faire
du marché du travail souvent dif-
férentes de celles auxquelles on est
habitué. Également, le vocabulaire
utilisé peut différer de notre pays
d'origine. Malgré l'envoi de dizaines
de C.V., le manque de retour peut
vite devenir décourageant. Dans ces
circonstances, nous pouvons parfois
remettre en question notre choix
d'immigration et même perdre espoir
face à une situation qui nous semble
sans issue.

C'est pourquoi la Fédération des
chambres de commerce du Québec a
développé le programme Un emploi
en sol québécois. Financée par le
gouvernement du Québec, cette ini-
tiative propose gratuitement aux
nouveaux arrivants établis au
Québec depuis cinq ans ou moins,
une aide pour réaliser des entretiens
exploratoires avec des employeurs
situés dans différentes villes du
Québec. En s'inscrivant à ce pro-
gramme, il est désormais possible de

trouver plus facilement des
employeurs à la recherche de notre
talent. 

Pour ce faire, l'équipe du programme
collabore avec une trentaine de
chambres de commerce situées
partout au Québec. Ces chambres de
commerce entretiennent des rela-
tions privilégiées avec les entrepris-
es sur leur territoire et sont en
mesure de trouver plus facilement
celles qui ont des besoins spécifiques
de compétences. Le programme offre
également aux participants une
plateforme de maillage propulsée
par de l'intelligence artificielle.
Véritable gain de temps pour les can-
didats, ce système propose un
tableau de bord qui permet de cen-
traliser leurs documents et de candi-
dater sur les postes en quelques
clics. Au sein de la base de données
du programme, le système développé
par Workland affiche les postes
disponibles des entreprises partici-
pantes et compare automatiquement
le profil du candidat aux requis du
poste pour déterminer si le candidat
est celui recherché. Par conséquent,
les participants peuvent être avisés
par courriel lorsqu'un poste perti-
nent est publié par une entreprise et
y appliquer en toute simplicité. Par
ailleurs, les données des candidats

compatibles avec un poste
demeurent confidentielles tant qu'ils
n'ont pas fait le choix de postuler
pour celui-ci. 

Dès que le candidat signifie son
intérêt, l'équipe du programme éval-
ue sa candidature selon les critères
recherchés par l'entreprise. Cette
préqualification se base à la fois sur
les données transmises par l'algo-
rithme de match et sur l'expertise
des professionnels effectuant cette
tâche de dotation. Si la candidature
est jugée pertinente pour le poste,
l'équipe du programme convoque
l'entreprise et le candidat pour un
entretien exploratoire en ligne se
déroulant en toute confidentialité les
vendredis. Moment privilégié pour
l'entreprise et le candidat, cette ren-
contre de 20 minutes leur permet de
faire connaissance et d'évaluer s'ils
souhaitent poursuivre la relation de
recrutement. Il s'agit bien souvent
de la première étape officielle du
processus d'embauche. 

Parallèlement à cette démarche, le
programme propose aux personnes
immigrantes un accompagnement
personnalisé en provenance d'organ-
ismes spécialisés dans la régionali-
sation de l'immigration. Ces organ-
ismes nommés Alpa, Collectif et
Promis, sont rassemblés sous la ban-

nière d'Emplois en région. Ils colla-
borent avec le programme Un emploi
en sol québécois afin d'offrir à tous
ceux qui le désirent un accompagne-
ment individuel pour réfléchir et
planifier son intégration à la société
québécoise. Des ressources peuvent
notamment être disponibles pour
effectuer une visite de l'entreprise ou
pour aider à déménager dans la
région où se situe l'emploi. Cette col-
laboration entre le monde des
affaires et le monde communautaire
est à la disposition des personnes
immigrantes afin de favoriser leur
processus de recherche d'emploi et
d'établissement au Québec. Une fois
le candidat embauché, il est mis en
relation avec un organisme local
pour l'aider à s'orienter dans sa nou-
velle communauté et bâtir son
réseau.

C'est donc toute une collectivité qui
est mise à la disposition des nou-
veaux arrivants pour faciliter leurs
premiers pas en sol québécois et
trouver l'endroit où réaliser leur rêve
d'immigration. 

Pour débuter l'aventure, visitez
www.emploisolquebecois.ca . 

Source : Adrienne York.
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 D’un continent à l’autre... 

D 
eux constantes alimen-
tent le débat autour de 
l'avenir des USA sur 
l'échiquier international 

et ce, dans le tumulte des relations 
orageuses qui caractérisent la pé-
riode d'approbation des résultats 
des élections présidentielles aux 
USA. 
La première a trait à la perception 
que les acteurs internationaux (les 
Etats) se font du système électoral 
de la plus grande démocratie mon-
diale d'une part, et, d'autre part, 
leur perception de la différence 
d'orientation de la politique inter-
nationale du successeur du Prési-
dent sortant, eu égard à la différen-
ce entre les deux personnages sur le 
plan du comportement politique.  
La deuxième se rapporte à l'aptitu-
de des USA à reconquérir le rôle de 
catalyseur de la Paix universelle 
dont le déclin avait été inauguré  
par le Président sortant. 
I- Processus électoral et poli-

tique internationale des 
États-Unis. 

L'image altérée des traditions sécu-
laires de la démocratie américaine. 
La succession difficile au Président 
républicain Donald Trump à la sui-
te de la victoire du Président démo-

crate Joseph Biden fait désormais 
cas dans les annales des élections 
présidentielles aux USA. 
Au niveau interne,  les constitution-
nalistes américains se pencheront 
certainement sur les aspects coutu-
miers, surtout, du processus consé-
quent aux opérations électorales 
pour sauvegarder les bonnes tradi-
tions qui singularisent le système 
de succession aux hautes comman-
des de la Maison Blanche. Par ail-
leurs, iI semble que le vide juridi-
que, qui favorise le règne de cette 
agréable atmosphère accompagnant 
les scènes de présentation des félici-
tations et de passation des pouvoirs 
entre le président sortant et le pré-
sident élu, aurait été mal interpré-
té.  
Une nouvelle tendance est actuelle-
ment en train de naître faisant en 
sorte que le Président sortant cons-
titue un contre-pouvoir à l'exercice 
du nouveau patron de la Maison 
Blanche .  La  tendance  au 
"Républicanisme Trumpiste" risque 
de se diluer dans les appréhensions 
aux poursuites judiciaires que le 
président sortant essaie de contour-
ner en prononçant, dans l'immé-
diat, la grâce au profit de son en-
tourage, tout en avançant vers l'au-
toamnistie.  
Au niveau international, certains 
pourraient se poser la question sui-
vante: Que peut-on espérer d'une 
démocratie- jugée jusque-là modèle- 
qui n'arrive pas à "normaliser" le 
processus de passation des pouvoirs 
entre le président sortant et son 
successeur? Les prétentions du Pré-
sident Trump et ses propos attenta-
toires à la sérénité des élections 
présidentielles semblent altérer et 
retarder le déploiement de l'équipe 
du Président élu au niveau de la 
politique internationale. 
Outre le fait que la Maison Blanche  
risque de voir la justice saisie pour 
prononcer un jugement d'expulsion 
judiciaire- en cas de refus du Prési-
dent sortant d'évacuer les locaux-, il 
n'en demeure pas moins qu'elle se 

prête  mal, jusqu'à présent, à la 
coexistence pacifique entre les deux 
présidents censés constituer une 
seule équipe dont une partie se pré-
pare au retrait et l'autre s'emploie à 
mettre en place les instruments de 
sa politique. 
Parallèlement, nombre d'Etats 
étrangers adhèrent indirectement à 
la tendance privilégiée par le prési-
dent Trump destinée à affaiblir le 
pouvoir de la nouvelle équipe, et 
par conséquent, le rôle des USA sur 
un certain nombre de questions in-
ternationales. Bien qu'ils fassent 
partie d'une catégorie d'Etats sans 
influence et sur lesquels s'exercent 
le pouvoir, ceux-ci consolident l'hé-
térogénéité des vues d'une Améri-
que affaiblie par le schisme déci-
sionnel Biden/Trump. Il s'agit des 
foyers de tension au Moyen-Orient,  
au Golfe Arabo-persique, en Afgha-
nistan, etc.  
La vision manichéenne du pouvoir 
en présence à la veille de l'investi-
ture du Président élu vise à mettre 
l'équipe au pouvoir devant le fait 
accompli pour maintenir des déci-
sions qui ne cadrent nullement avec 
le realpolitik des démocrates. La 
poursuite de la prise de décision 
par Trump se caractérise par son 
aspect violent (hard power) à 
l'égard de Biden qui semble privilé-
gier,  suivant ses déclarations, une 
approche s'apparentant beaucoup 
plus au pouvoir doux (soft power). 
D'ailleurs, dès la déclaration de son 
élection, il n'a eu de cesse de répé-
ter son engagement à être le prési-
dent de tous les américains et qu'il 
y a lieu d'abandonner l'opposition 
entre deux tendances politiques.  
II- L'aptitude des USA à re-
conquérir le rôle de cataly-
seur de la Paix universelle  

Le premier postulat à revendiquer 
dans ce sillage consiste à renforcer 
les rangs des décideurs américains 
pour la reconquête de l'image de 
catalyseur des décisions stratégi-
ques pour l'instauration de la sécu-
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 D’un continent à l’autre... 

rité et la paix universelle.  
Pour ce faire, les USA doivent pré-
senter l'image d'une superpuissance 
dont la puissance et l'influence doi-
vent surpasser tous les pouvoirs pré-
sents sur l'échiquier international.   
Or, Trump tente d'anticiper et de 
saper la mise en œuvre d'une politi-
que étrangère pondérée des USA au 
niveau international et menace de 
compromettre la paix mondiale. Si 
certains commentaires évoquent une 
éventuelle attaque contre l'Iran, il 
semble que l'hypothèse de l'assassi-
nat du savant nucléaire Mohcine 
Fakhri Zadah en date du 27 novem-
bre 2020 dont L'Iran incrimine 
Israël s'inscrit dans cette tendance.  
Biden annonce d'ores et déjà le 
triomphe du regain d'intérêt pour 
les questions brûlantes de la sécuri-
té nucléaire ( l'accord de Vienne 
avec l'Iran), de la lutte contre les 
changements climatiques (le retour 
à l'accord de Paris) et du désengage-
ment des guerres commerciales 
(surtout à l'égard de la Chine). Ces 
axes forment les principales orienta-
tions de la politique étrangère amé-
ricaine à la veille de l'investiture du 
Président américain élu. 
En effet, si la doctrine Monroe avait 
institué le principe de non interven-
tion, c'était pour éviter aux USA 
d'être une puissance controversée. 
Mais, Trump a essayé, tout au long 
de sa présidence, de limiter l'inter-
vention des USA exclusivement aux 
régions où il pourrait en tirer des 
profits matériels patents. 
Adopté au départ comme stratégie 
visant à faire des USA le gendarme 
du monde, arguant de sa puissance 
économique et militaire et de son 
leadership en matière de Démocra-
tie et de défense des droits de l'hom-
me et des libertés,  l'interventionnis-
me américain a toujours basculé en 
faveur de la protection de certains 
régimes et États oppresseurs. 
Ainsi, le débat sur l'hypothèse du 
retrait des forces US de l'Afghanis-
tan et de l'Iraq atteste, soutient-on, 

de l'échec de la stratégie américaine 
pour l'instauration de la paix dans 
ces pays. Certains justifient cette 
hypothèse de la volonté " d'éviter 
l'effusion du sang "! 
Or, le déploiement récent de la poli-
tique étrangère américaine au Golfe 
Arabo-persique et au Moyen-Orient 
atteste de la continuation du Real-
politik du républicanisme américain 
qui se traduit dans certains cas par 
l'option pour la violence, manifeste-
ment incarnée par Trump.  
Selon cette tendance, la sécurité des 
arrangements doit être négociée en 
termes de concessions économiques 
en échange, au profit des USA. 
Le Président Biden n'hésite pas à 
déclarer que: ( Sous Trump) Nos 
alliés nous craignent. Donc, il est 
temps de mettre fin à ces appréhen-
sions. D'où, l'option pour le retour 
au Leadership à travers une diplo-
matie conciliante et un arbitrage 
impartial des conflits . Car, le prin-
cipe de l'isolement- qui est aussi une 
émanation de la doctrine Monroe- , 
appliqué d'une manière négative par 
Trump, a coûté à l'Amérique un en-
clavement dans ses positions belli-
queuses aussi bien à l'égard des al-
liés traditionnels que vis-à-vis des 
ennemis des USA: Rupture des né-
gociations avec l'Iran, engagement 
d'une guerre commerciale contre la 
Chine, etc. 
En conclusion,  les délais de mise en 
œuvre des sanctions économiques, 
des représailles militaires et des 
conflits internationaux que les USA 
pourraient engager sous le mandat 
du président Trump prennent fin le 
20 janvier 2021. Seule restera en 
place l'équipe des "hommes du prési-
dent" cooptés et nommés par Trump 
dans l'appareil judiciaire, certaine-
ment dans le cadre d'une stratégie 
bien étudiée: celle de le protéger, 
d'abord en cas de besoin au cours 
des élections et/ou le blanchir de-
vant les juridictions lorsque les in-
nombrables procès qui le guettent 
viendraient à être intentés à double 
titre. 

Élections Présidentielles américaines 2020 

Le devenir des États-Unis après Trump 
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N ous avions assisté à partir du 
3 novembre à une démons-
tration  de médiocratie  que 

la majorité des pays, qui se respectent, 
ont déjà abandonné pour une gouver-
nance responsable. 

Aux USA le pays donneur de leçons 
avec le show habituel a démontré qu'il 
a des choses à apprendre pour amélio-
rer sa démocratie dont la date de pé-
remption est arrivée depuis quelques 
temps et persiste dans son système 
archaïque d’élections qui ne cadre pas 
avec les temps actuelle; encore plus 
avec la société numérique puisqu'ils 
sont supposés détenir toute les compé-
tences et les technologie pour innover 
dans un système qui facilite et contrô-
le l'information. 

Le phénomène Trump avec le record 
des polémiques dont il est l'instiga-
teur, a donné une image d'une Améri-
que très superficielle aussi bien par 
ces lois que par son système de gou-
vernance. 

L'histoire s'est répétée comme ça a été 
le cas en 2000 entre Bush & Algor et 
en 2016  avec Hillary Clinton qui s'est 
faite voler son accession à la présiden-
ce des USA, l'année qui a vu Trump 
accéder à la maison blanche sans pour 
autant faire appel à des psychologues 
prix Nobel dont regorge les États-Unis 

pour faire une analyse objective sur la 
personnalité du président de la 1ère 
puissance mondiale; alors qu'il déga-
geait plusieurs discordance dans sa 
personnalité instable et immature. 

Les déboires de cet Énergumène hu-
maine étaient nombreux et ne se 
comptent plus où la puissance finan-
cière l'emporte sur la sagesse et la 
responsabilité à croire que les républi-
cains sont en rupture de profils adé-
quat pour des responsabilités aussi 
importantes qui peuvent faire balan-
cer le monde dans des crises sans fin. 

 A voir le nombre d'heures réservées 
par les chaines de télévision interna-
tionales à suivre cette série hollywoo-
dienne, sans pour autant tirer des le-
çons intéressantes à mon avis  est une 
perte de temps et surtout c'est se fou-
tre de la gueule des téléspectateurs 
pour la médiocratie du résultats et la 
stratégie des coups bas dont Trump a 
développé l'expertise depuis son jeune 
âge. 

 Je me demande si la multiplication 
des partis politiques ne serait pas une 
solution pour remettre les pendules à 
l'heure et donner la possibilité de tran-
cher aux citoyens américains qui ne 
sont ni républicains ni démocrates et 
ne se voient pas, non plus, avec les 
indépendants ce parti qui restent très 
timide. 

 Je ne prêche pas par ce message qu'il 
y ait un bal des partis comme c'est le 
cas au Maroc qui dépasse les 30 partis, 
mais plutôt rester dans le raisonnable 
et les pays scandinaves sont un meil-
leur exemple. 

En guise de conclusion la manière de 
faire des élections aux USA s'est es-
soufflée et cette fois-ci a donné la preu-
ve sur la scission en 2 Amériques dont 
la faille s'est creusée entre les citoyens 
américains; ce qui pourrait dégénérer 
à n'importe quel moment et il est donc  
temps pour la nouvelle génération  
d'innover pour ramener la démocratie 
juste et équitable au peuple. 

Point de vue  : Les États-Unis, une démocratie 
qui s'essouffle... 

Suite de la Page 3 
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 Spécial États-Unis... 

L 
es élections présidentielles du 
3 novembre 2020 étaient sans 
doute les élections les plus 
importantes de l'histoire de 

l'après-guerre aux États-Unis. À ces 
élections, par conséquent, la participa-
tion des électeurs américains a été la 
plus importante depuis 1900, démon-
trant la résurgence de leur intérêt poli-
tique et le climat fortement polarisant 
qui prévalait dans le pays. 
En même temps, Joe Biden a peut-être 
remporté le vote populaire (par 4,5 mil-
lions de voix de plus que Trump ) et les 
électeurs nécessaires, mais Donald 
Trump a fait preuve d'une grande rési-
lience, ayant en fait contre lui presque 
tous les médias, la grande majorité 
d'Hollywood et le tout establishment.   
Ces élections ont montré la profonde 
division aux États-Unis, qui a conduit 
dans de nombreux endroits à des résul-
tats électoraux extrêmement margi-
naux. La confrontation intense entre les 
deux partis et la rhétorique et la prati-
que extrêmes ne sont pas un événement 
isolé et peuvent s’aggraver encore plus, 
ayant un impact négatif sur le pays. 
Les raisons de la résilience électorale de 
Trump sont dues au fait qu’il avait 
adopté une rhétorique anti-systémique 
de plainte des élites, à laquelle il appar-
tient pourtant, ainsi qu'une tactique 
agressive contre les forces de la mondia-
lisation, aspects qui touchaient forte-
ment des sections de la classe moyenne 
et bien sûr de la classe ouvrière. 
Donc, aux chômeurs, aux personnes qui 
se sentent sans voix, aux résidents de la 
campagne qui sont ridiculisés pour 
leurs manières et coutumes par des ré-

sidents métropolitains arrogants, même 
aux citoyens appartenant à des minori-
tés mais aussi à toutes les grandes com-
munautés, comme les Afro-Américains. 
et Latinos, le discours de Donald Trump 
a trouvé et continue de trouver une 
grande résonance.  Et ceci malgré le fait 
que tous les mouvements pour la protec-
tion des droits (black lives matter, etc.) 
étaient clairement contre lui.   
Et si la COVID-19 n'avait pas eu lieu et 
la deuxième vague n'avait pas éclaté, 
qui frappe les États-Unis aussi violem-
ment que la première, Donald Trump 
aurait facilement remporté ces élec-
tions. Ainsi, après les trois premières 
années de performances économiques 
positives de l'administration Trump, le 
verrouillage de mars a provoqué la fer-
meture de nombreuses petites et 
moyennes entreprises, tandis que plus 
de 20 millions d'Américains se sont sou-
dainement retrouvés sans emploi. 
Et Donald Trump aurait certainement 
remporté l'élection présidentielle sans 
la crise sanitaire comme étant donné le 
fait que Joe Biden, qui exprime l'inter-
nationalisme néolibéral, le processus de 
mondialisation associé et la "société 
ouverte" des ONG et des institutions 
économiques très puissantes comme les 
institutions George Soros et Bill Gates 
etc., semblait clairement être à court de 
forces, de propositions et de slogans 
avant même d'entrer dans la ligne d'ar-
rivée.  
Le président Trump est ‘’mort’’... 

Mais le Trumpisme est né 

Les opposants politiques de Trump et la 
plupart des analystes et sondeurs 
s'étaient concentrés sur les traits arro-
gants et égoïstes de sa personnalité, un 
milliardaire sans doute excentrique et 
très impulsif, et bien-sûr ils avaient tort 
de croire qu'il serait vaincu avec une 
grande différence. Le Trumpisme en 
tant que phénomène idéologique et so-
cial est donc certain qu'il n'est pas parti, 
qu'il est présent et qu'il continuera 
d'exister. Trump n'est pas seulement 
une parenthèse dans l'Histoire politique 
américaine, mais exprime des tendances 
distinctes spécifiques dans la société 
américaine et la bourgeoisie. 
Les citoyens américains veulent prospé-
rer économiquement dans un pays où la 

paix sociale, l'ordre et la sécurité pré-
vaudront. En raison de la mondialisa-
tion, de nombreuses unités industrielles 
sont parties vers des pays pauvres où la 
main-d’œuvre est bon marché.  
Ainsi, la classe ouvrière américaine a 
été gravement blessé. Trump est celui 
qui a exigé le retour des usines dans son 
pays, mettant les États-Unis et le peu-
ple américain au premier plan, dans le 
contexte de la tendance idéologique du 
conservatisme ethnocentrique. 
Et pour d'autres pays, en particulier les 
plus puissants, ils peuvent ne pas aimer 
la politique de «l'Amérique d'abord», 
mais il n'en est pas de même pour le 
citoyen américain moyen, notamment 
dans l'Amérique profonde et les États 
centraux. 

Le calme après la Tempête 

Le 20 janvier, Joe Biden siégera dans 
son fauteuil au bureau ovale avec Ka-
mala Harris, au poste de vice-
présidente, pour la première fois en 
fonction, une femme d'origine africaine, 
jamaïcaine et indienne. 
Pendant son mandat et sur la base de ce 
qu'il a dit, les États-Unis reviendront 
au Traité de Paris sur le climat, selon 
lequel l'objectif minimum des États est 
de maintenir la température à plus 2 
degrés Celsius (+2 C), et ce sera un dé-
veloppement positif, car le changement 
climatique n'est pas un "mythe". Et cela 
peut être facilement vu si l'on examine 
les phénomènes météorologiques extrê-
mes qui se produisent sur la planète. 
N'oublions pas que les États-Unis sont 
le deuxième plus gros pollueur au mon-
de après la Chine. 
En outre, des organismes multilatéraux, 
tels que I'OTAN, l'ONU et ses ramifica-
tions, qui ont été fortement contestées 
par le président sortant Trump, seront 
probablement traités différemment par 
l'administration de Joe Biden, et les 
relations des États-Unis avec ses alliés 
européens pourraient évoluer dans d'au-
tres directions.  
Il convient de noter à ce stade que Do-
nald Trump avait menacé à plusieurs 
reprises de retirer les États-Unis de 
l'OTAN et de réduire sa contribution si 
d'autres membres ne montraient pas de 
volonté d'augmenter leurs dépenses 

pour l'organisation. Les relations entre 
l'Allemagne et les États-Unis ont égale-
ment été tendues au cours des quatre 
dernières années, Trump menaçant à 
plusieurs reprises l'industrie automobi-
le allemande et le tout l'Union euro-
péenne le de impôt. Les relations de 
Washington avec Bruxelles ont égale-
ment été gelées après sa décision de 
retirer les États-Unis des accords inter-
nationaux sur le climat et l'Iran en rai-
son de son programme nucléaire. 
Cependant, si les républicains finissent 
par gagner le contrôle du Sénat, cela 
causera de nombreux problèmes pro-
fonds au nouveau président Joe Biden, 
car cela bloquera la plupart de son pro-
gramme législatif. 
En terminant, je voudrais souligner que 
la prédominance de Joe Biden, (qui a 
également joué dans toutes les caracté-
ristiques pathogènes qui ont conduit 
l'Amérique à son déclin actuel - c'est-à-
dire les inégalités sociales généralisées, 
l'État-providence problématique, la fa-
veur aux élites financièrement fortes, 
l’anarchie internationale, etc.,) ne 
conduira pas les États-Unis sur des 
voies brillantes. En outre, il n'a pas pré-
senté de plan de programme inspirant, 
complet et convaincant pour la réorga-
nisation sociale, économique et politique 
de la société et du pays. 
 
(1) Au sujet de l’Auteur : 
Isidoros Karderinis est né à Athènes en 
1967. Il est romancier, poète et chroni-
queur. Il a étudié l'économie et a termi-
né des études de troisième cycle en éco-
nomie du tourisme. Ses articles ont été 
publiés dans des journaux, des magazi-
nes et des sites du monde entier. Ses 
poèmes ont été traduits en anglais, 
français et espagnol et publiés dans des 
anthologies de poésie, des revues litté-
raires et des colonnes littéraires de jour-
naux. Il a publié huit recueils de poésie 
et trois romans en Grèce. Ses livres ont 
été traduits et publiés aux États-Unis, 
en Grande-Bretagne, en Italie et en 
Espagne. 
Coordonnées :  
Facebook : Karderinis Isidoros 
Twitter : isidoros karderinis 
Linkedin : ISIDOROS KARDERINIS 

Élections Présidentielles américaines 2020 

Et le Trumpisme naquit des cendres de la 
Présidence Trump ! 

Par Isidoros Karderinis (1) 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Spécial États-Unis... 

Vu  la conjoncture ac-
tuelle, quand on en-
tend parler d’une 
guerre commerciale 

mondiale, on pense aux États-Unis et à 
la Chine qui dominent l’économie mon-
diale actuelle. Certains visionnaires 
redoutent même une troisième guerre 
mondiale qui sera une conséquence du 
conflit et de la guerre froide entre ces 
deux géants : les USA et la Chine. 

En mars 2018, Trump affirmait : "Les 
guerres commerciales sont bonnes et 
faciles à gagner". 

C’est quoi une Guerre commer-
ciale ? 

Comme l’écrivait un journaliste du quo-
tidien britannique « The Guar-
dian » : « Une guerre commercia-
le, "C'est comme au ping-pong, sauf que 
les balles sont des dollars et que les ra-
quettes sont des dossiers". 

En effet, ici, la Chine et les États-Unis 
s'envoient des droits de douane à la figu-
re. Dès le mois de mars 2018, 
le président américain a utilisé ce levier 
contre la Chine en annonçant une taxe à 
hauteur de 25% sur les importations 
d'acier et de 10% sur l'aluminium. Pour-
quoi ça fait mal ? Parce que l'empire du 
Milieu est le plus gros exportateur 
d'acier au monde.  

Dans la foulée, Trump ajoute que 
1 300 produits chinois seront taxés. 

Biden et la Chine 

Le 17/11/2020, le président américain 
élu Joe Biden a déclaré que les États-
Unis devaient négocier avec leurs alliés 
pour mettre en place des normes com-

merciales mondiales en vue de contrer 
l'influence croissante de la Chine, refu-
sant de dire s'il prendra part à un nou-
vel accord commercial en Asie soutenu 
par Pékin. 

A la question de savoir si les États-Unis 
signeraient le Partenariat économique 
régional global (RCEP) conclu autour 
des pays d'Asie du Sud-Est, Joe Biden 
dit ne pas pouvoir évoquer pour l'heure 
la politique commerciale américaine car 
il n'a pas encore pris place à la Maison 
blanche. 

"Nous représentons 25% (...) de l'écono-
mie dans le monde. Nous devons être 
alignés avec d'autres démocraties, pour 
25% supplémentaires voire davantage, 
afin que nous puissions fixer la feuille 
de route au lieu de voir la Chine et d'au-
tres dicter les conclusions parce qu'ils 
ont le champ libre", a déclaré l'ancien 
sénateur et vice-président américain. 

La cérémonie de signature du RCEP, 
dans la capitale vietnamienne Hanoï, a 
donné naissance au plus vaste bloc mon-
dial de libre-échange, couvrant 30% de 
l'économie mondiale et 30% de la popu-
lation mondiale. La Chine, le Japon et la 
Corée du Sud font partie des signatai-

res. 

Il s'agit d'un revers de plus pour l'in-
fluence des États-Unis dans la région, 
après que le président sortant Donald 
Trump ait quitté en 2017 le Partenariat 
transpacifique (TPP), qui fût négocié par 
Washington lorsque Joe Biden était vi-
ce-président. 

Joe Biden a déclaré avoir un projet com-
mercial complet dont il discutera le 21 
janvier prochain, soit au lendemain de 
son investiture à la présidence américai-
ne.  

Des conseillers ont fait savoir récem-
ment qu'il n'entendait pas supprimer 
d'emblée les droits de douane visant les 
produits importés de Chine. 

D a n s  l ' h y p o t h è s e  d ' u n  l o n g 
conflit, "l'Europe serait la grande per-
dante", peut-on lire dans un éditorial 
du Monde. "Une lutte sino-américaine 
pour un dollar et un yuan plus faibles 
ferait automatiquement grimper l'euro, 
heurtant ses exportations industrielles, 
déjà pénalisées par la crise de l'automo-
bile allemande".  

Économie 

Vers une guerre commerciale mondiale 

Par Mustapha Bouhaddar 

L 
e Service d'aide en impôt -
 Programme des bénévoles est 
à la recherche de bénévoles et 
d'organismes communautaires 

prêts à offrir gratuitement de l'aide aux 
citoyens dans le besoin, en vue de la 
période des impôts. 

Le Service d'aide en impôt - Programme 
des bénévoles est administré conjointe-
ment par l'Agence du revenu du Canada 
(ARC) et Revenu Québec depuis 1988. Il 
s'adresse aux résidents du Québec qui 
éprouvent de la difficulté à remplir 
leurs déclarations de revenus, qui ont 
une situation fiscale simple et qui ne 
peuvent pas recourir à des services pro-
fessionnels. 

Chaque année, des milliers de bénévoles 
aident les personnes admissibles à obte-
nir les prestations et les crédits d'impôt 
auxquels elles ont droit. Leur contribu-
tion est particulièrement importante en 
contexte de pandémie. En effet, la situa-
tion causée par la COVID-19 pourrait 
entraîner une hausse du nombre de 
citoyens admissibles au programme, ce 
qui rend l'engagement des bénévoles et 
des organismes communautaires d'au-
tant plus crucial. 

Séances virtuelles 

Afin de continuer à aider les citoyens, 

tout en respectant les consignes sanitai-
res, les organismes participants pour-
ront de nouveau organiser des séances 
virtuelles de préparation des déclara-
tions de revenus. Leurs services pour-
ront être offerts par vidéoconférence ou 
par téléphone, ou encore au moyen d'un 
système d'enveloppes adapté aux mesu-
res sanitaires. 

Les séances virtuelles constituent une 
option particulièrement intéressante 
pour les personnes qui, en raison de la 
pandémie ou d'autres obstacles physi-
ques, n'ont pas accès à des services en 
personne, à proximité de leur domicile. 

Subvention et don d'ordinateurs 

Les organismes qui en font la demande 
peuvent obtenir une subvention de 2 $ 
pour chaque déclaration de revenus 
provinciale produite par leurs bénévo-
les. Ils peuvent aussi recevoir un ordi-
nateur dans le cadre d'un programme 
de dons. 

Soulignons qu'une formation en ligne 
sera offerte à tous les bénévoles. Ils 
pourront également utiliser gratuite-
ment un logiciel de préparation des dé-
clarations de revenus et auront accès à 
des lignes téléphoniques dédiées afin de 
rejoindre des agents de l'ARC et de Re-
venu Québec pour répondre à leurs 

questions. De plus, des allègements 
administratifs leur permettront d'aider 
les citoyens tout en limitant les ren-
contres en personne. 

Un succès malgré la pandémie 

Malgré les perturbations causées par la 
pandémie, plus 144 000 personnes ont 
fait appel au Service d'aide en impôt -
 Programme des bénévoles au cours de 
la dernière année. Elles ont ainsi pu 
recevoir les prestations et les crédits 
auxquels elles avaient droit. Rappelons 
que plus de 550 organismes et de 

3 155 bénévoles ont participé au pro-
gramme l'an dernier. En tout, plus de 
300 000 déclarations de revenus ont été 
remplies et transmises à l'ARC et à Re-
venu Québec. 

Pour plus d'information sur le service 
d'aide en impôt ou pour savoir comment 
y participer à titre de bénévole ou d'or-
ganisme, visitez: 

 Www.revenuquebec.ca/benevoles 

Organismes et bénévoles recherchés pour remplir 
des déclarations de revenus  
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Lutte contre la COVID-19...
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 Un mois en Afrique... 

L a mi-novembre 2020, dans 
un hôpital privé du quartier 
Hassane de la capitale, Ra-
bat (Maroc), Mahjoubi Aher-

dan, fondateur du Mouvement popu-
laire, est décédé à l'âge de 100 ans. 

Le défunt était l'un des fondateurs du 
Parti du mouvement populaire après 
l'indépendance du Maroc, avec feu 
Abdel Karim Al-Khatib, et il a occupé 
de nombreux postes au gouverne-
ment. 

Dans ce témoignage, je voudrai passer 
en revue les vertus du défunt au 
cours de son parcours politique et so-
cial, et citer certaines de ses paroles 
indiquant son patriotisme et sa loyau-
té envers son pays. 

Il était un homme multidimensionnel 
mais il reste avant tout un symbole 
du patriotisme authentique. C'était 
un écrivain talentueux, un grand ar-
tiste et un politicien chevronné. Sans 
oublier ses remarquables contribu-
tions à la stabilité du Maroc et au 
développement humain. 

Comme le dit Moha Khettouch dans 
son ouvrage Aherdan  ou La Passion 
de la Liberté (2000), « Aherdan est un 
personnage hors du commun, ayant 
de manière objective, les aspects mul-
tiples d'un acteur politique souvent 
occulté par la chronique et maintes 
fois mal compris, car arborant un sty-
le personnel que lui impose l'enraci-
nement de sa logique dans les fins 
fonds du terroir, creuset de l'identité 
marocaine, authentique par sa plura-
lité, sa richesse et sa diversité. » 

Dans un entretien accordé au journal 
« Aujourd’hui le Maroc », il a déclaré : 
«Je continuerai d’être résistant aussi 
longtemps que je serai en vie ». C’est 
ainsi que Mahjoubi Aherdan répon-
dait à ses détracteurs, après avoir été 
élu, à l’âge de 85 ans, président du 
Mouvement populaire (MP). Ce plé-

biscite laissait planer l’éternelle ques-
tion : pourquoi nos politiciens ne cè-
dent-ils pas spontanément la place à 
la nouvelle génération ? Pour Aher-
dan, la réponse était simple : «servir 
son pays ne se compte pas en nombre 
d’années». Ancien membre de l’Armée 
de libération nationale, Aherdan as-
sumait bel et bien le statut de 
«l’éternel résistant». Il avait assumé 
plusieurs fonctions au sein de nom-
breux gouvernements : plusieurs fois 
ministres, il fut également gouver-
neur, député, etc. Il était par ailleurs 
membre du Conseil consultatif pour 
les droits de l’Homme (CCDH).    

Aherdan avait déclaré dans un entre-
tien avec le quotidien Aujourd’hui le 
Maroc : « Aherdan ne quittera pas la 
scène tant qu’il est en vie. Je dépense 
ma vie, non celle des autres …Si nous 
vivons certes dans un monde qui 
change, il faut tout de même que le 
changement se fasse dans le bon sens. 
Que veut dire la réussite économique 
si nous perdons ce qu’il y a de meil-
leur en nous-mêmes ? Pour moi, la 
réussite se résume à ce qui suit : res-
ter soi-même et gagner, c’est l’avenir. 
Pour ce qui est de la modernité, je 
pense que chaque époque a sa moder-
nité….On ne peut monter un cheval 
fougueux que quand on est bon cava-
lier. » Pour lui, le patriotisme et les 
intérêts de la nation étaient au-
dessus des intérêts personnels ou de 
parti, et au-dessus de toutes considé-
rations. 

Sa personnalité patriotique, son ou-
verture d'esprit et sont optimisme 
avaient toujours attiré mon attention 
et gagné mon admiration depuis mon 
plus jeune âge. J'écoutais ses discours 
avec un grand intérêt car il parlait 
avec beaucoup de sagesse, caractéris-
tique des grands leaders. J'ai égale-
ment lu ses merveilleux Mémoires et 
certains de ses beaux écrits et poè-
mes, comme j'ai été influencé par ses 
peintures éternelles. J’ai eu la joie de 
le rencontrer à maintes reprises au 
festival de Fès  de la culture amazig-
he. Son intelligence et son ouverture 
lui avaient valu le respect de tous 
ceux qui avaient travaillé avec lui ou 
qui l’avaient côtoyé. En fait, c'était 
une école d'intégrité politique et d'ap-
partenance sincère à la patrie. 

Le personnage d’Aherdan a égale-
ment fasciné plus d’un intellectuel. 
L’écrivaine Zakia Daoud a écrit ce qui 
suit : 

« Qui chez l’homme Aherdan est pré-
dominant, du peintre, du poète ou du 
politique ? On serait bien en peine de 

le dire et lui-même ne semple pas le 
pouvoir. D’ailleurs, il affirme : « dans 
la vie d’un individu tout se tient. Il 
n’y a pas de cloisons ». Cet individu 
évolue, on le sent très nettement dans 
sa peinture…. » (« Aherdan L'amazigh 
» Zakia Daoud, 1968) 

Dans un article publié en hommage à 
Aherdan en 2007, Fatema Mernissi 
écrivait : « Les deux leçons d'Aherdan 
sont : d'abord la confiance en soi n'est 
pas une affaire d'élite! C'est une den-
rée populaire! Et tu deviens puissant 
lorsque tu transformes ta colère en 
créativité! »  

Dans un de ses poèmes 'Septembre' 
("Les Reflets du Vent: Thili w'uzgou ', 
Marsam, 2002, P100), il dit: 

Malheur à celui qui doute ou qui n'est 
pas préparé... 
La fuite est ordonnée et le moment 
qui passe ne reviendra jamais. 
Malheur au désœuvré dont la pensée 
éparse n'a pas de cours comme la ri-
vière... 
Celui-là même qui se laisse vaincre 
parce que faible et parce que désor-
donné.... 

Chaque minute est un grain d'où peut 
sortir une plante, et chaque seconde 
est un bourgeon d'où peut naître un 
fruit d'or. 

Sur le plan personnel, Aherdan était 
un symbole de l'authenticité marocai-
ne. Il incarnait cette originalité dans 
toutes ses dimensions: dans ses te-
nues, ses mouvements, ses paroles et 
son mode de vie. Tout le monde lui 
reconnaissait son courage et son hon-
nêteté. 

Il avait un talent exceptionnel réunis-
sant l’artiste, l’homme politique, l’é-
crivain, le poète, le paysan et le ci-
toyen ordinaire. Sa grande ouverture 
lui avait permis d'acquérir une vaste 

culture. Il était un véritable symbole 
de la diversité culturelle et une figure 
emblématique du paysage marocain. 

C'était aussi un homme fidèle à lui-
même et à ses principes, serviteur de 
son pays, de ses amis et de sa culture. 
Égal à lui-même, il était sage et hon-
nête dans ses paroles et ses actions. 
L'intégrité était la force d'Aherdan 
qui était aimé par tous les Marocains, 
arabophones et amazighophones. 

Le défunt était un symbole de la 
culture amazighe et une sommité na-
tionale. Même ceux qui n’étaient pas 
d'accord avec lui dans l'organisation 
des priorités de l'action politique lui 
préservaient toujours de l'amitié et de 
l'appréciation dans leur cœur pour sa 
fierté déclarée d'appartenir à la patrie 
et sa disponibilité pour apporter sa 
pierre à la construction d'un Maroc 
moderne épris de paix et de justice. 

Il préférait la patrie à la tribu, avait 
soutenu l'unité contre la désagréga-
tion, et était resté inébranlable face à 
toutes les crises et vagues.  Il avait 
participé activement à l’unification 
des rangs du mouvement populaire en 
2005.  

Aherdan était un grand leader qui 
m’avait envouté par ses idées, son 
charisme, sa forte personnalité et sa 
douceur. Le Maroc a perdu un grand 
homme d’Etat.  

Que le Tout-puissant ait son Âme en 
Paix. 

Nous sommes à Dieu et à Lui nous 
retournons. 
Par Moha Ennaji,, Professeur à l’Université de 

Fès, et professeur visiteur à l’Université de 
Rutgers et de l’Université de Mansfield  

Maroc 

Hommage à Mahjoubi Aherdan  

Photo : wikimedia 
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 Notre Petit village la Terre... 
Fondation du Centre Jeunesse Montréal 

Campagne d’urgence pour les enfants 
de la DPJ 

A lors que la pandémie conti-
nue sa progression et que le 
temps des Fêtes est à nos 
portes, la Fondation du Cen-

tre jeunesse de Montréal lance un appel 
d’urgence à la population afin d’offrir un 
Noël heureux aux enfants de la DPJ et 
de répondre aux demandes – dont le 
nombre a explosé au cours des derniers 
mois – pour ses programmes de soutien. 

« Cette année, nous prévoyons aider 
deux fois plus de jeunes avec notre pro-
gramme de tutorat !Et ce n’est qu’un 
exemple des nombreux besoins qui nous 
sont exprimés, rapporte Fabienne Au-
dette, directrice générale de la Fonda-
tion du Centre jeunesse de Montréal. 

La fermeture des classes, le passage des 
enseignements au format virtuel, tous 
ces changements ont engendré des diffi-
cultés supplémentaires pour les enfants 
de la DPJ dont le parcours, marqué par 
la souffrance, ne facilite pas les appren-
tissages et pour qui, la stabilité est un 
élément fondamental. 

«Les intervenants interpellent quoti-
diennement la Fondation pour offrir 
aux jeunes des services supplémentai-
res afin de les aider à traverser cette 
crise. Bourses d’études, tutorat, équipe-
ments sportifs, matériel informatique, 
aide alimentaire, zoothérapie, art-
thérapie... les demandes affluent à la 
Fondation et nous nous devons d’y ré-
pondre! » 

«Chaque jour, nous sommes témoins de 
l’impact de la générosité des donateurs 
pour les enfants de la DPJ. Cristhin fait 
partie des jeunes qui reçoivent un appui 
de la Fondation qui fait toute la diffé-
rence dans son parcours. Et des jeunes 
comme Cristhin, il y en a des milliers à 
la DPJ de Montréal. C’est notre devoir 
de les appuyer dans leur projet de vie!»  

QUAND LA GÉNÉROSITÉ CHANGE 
DES VIES...L’HISTOIRE DE CRIS-

THIN 

«Mon histoire ressemble à celle de Cen-
drillon...avec les souris et le carrosse en 
moins. Mais avec l’affreuse belle-mère 
et le père absent qui fait le choix de sa-
crifier sa fille, au profit de celle qui la 
maltraite. La fin aussi est différente: ce 
n’est pas devant le prince charmant que 
je me suis retrouvée, mais devant la 
solitude et l’abandon.J’avais 15ans. 

«C’est alors que la DPJ de Montréal et 
sa Fondation sont entrées dans ma vie 
pour me sauver. 

«Je m’appelle Cristhin et je suis origi-
naire de la République dominicaine. 
Lorsque mes parents se sont séparés, 
mon père s’est installé au Québec et m’a 

demandé de venir le rejoindre. Pour 
moi, c’était une chance inespérée. J’al-
lais avoir un avenir. J’allais étudier, 
travailler et quitter la pauvreté. J’avais 
11ans. 

«Malheureusement, les choses ne se 
sont pas passées ainsi. Dès mon arrivée, 
la relation avec ma nouvelle belle-mère 
a été tendue et s’est très vite dégradée. 
Violence physique, verbale et psycholo-
gique... je n’étais pas désirée au sein de 
cette famille qui comptait déjà trois en-
fants. J’étais de trop.  

« J’apprenais une nouvelle langue, une 
nouvelle culture. Je redoublais d’efforts 
pour essayer de plaire, de m’intégrer et 
de donner tort à ma belle-mère: je n’é-
tais pas une incapable, une bonne à 
rien. J’allais réussir.«Toute cette discor-
de a mené à la séparation de ma belle-
mère et de mon père. Je l’ai suivi dans 
son nouvel appartement et nous avons 
pris un nouveau départ. Enfin, les ten-
sions s’apaisaient. Enfin, j’avais un pè-
re. Mais ce fut de courte durée. Ils ont 
repris contact et mon père a graduelle-
ment déserté notre appartement. À la 
fin, il ne venait que pour remplir le fri-
go. Je me réveillais seule, je rentrais de 
l’école seule, je préparais le souper seule 
et je passais mes fins de semaine seule. 
J’avais 14ans.  

«Je me souviens du jour de l’An cette 
année-là. J’ai attendu mon père toute la 
nuit pour lui souhaiter la bonne année. 
Je me suis couchée devant la porte de sa 
chambre, espérant son retour. Au petit 
matin, il m’a enjambée sans un mot. 
J’étais devenue invisible. 

«Puis le pire s’est produit. Au retour 
d’un voyage pour voir ma mère, mon 
père m’a abandonnée. J’étais à l’aéro-
port et je l’attendais. Les agents de sé-
curité l’appelaient sans arrêt. Aucune 
réponse, aucun retour d’appel. Les poli-
ciers s’en sont mêlés. Ils sont allés à son 

appartement lui dire que je l’attendais. 
Mais il n’y était plus. Durant mon ab-
sence, il avait déménagé. Il m’avait défi-
nitivement sortie de sa vie. J’avais 
15ans. 

«On m’a donné un choix: soit je retour-
nais en République dominicaine de fa-
çon définitive, soit j’étais prise en char-
ge par la DPJ et j’allais en famille d’ac-
cueil. Malgré le choc et ma peur d’être 
rejetée à nouveau, je ne pouvais me ré-
soudre à accepter d’avoir fait tout ce 
travail pour rien. 

«J’ai essuyé mes larmes,j’ai relevé mes 
manches et j’ai décidé de rester. Heu-
reusement, la famille qui m’a accueillie 
était pleine d’amour et a cru en moi. Les 
intervenants et les éducateurs de la 
DPJ m’ont aidée à faire confiance à nou-
veau aux grandes personnes et à croire 
en mes capacités. Je n’étais pas un dé-
chet que l’on pouvait jeter et j’allais le 
prouver! J’allais réussir à me tracer un 
avenir. 

«J’ai quitté la classe d’accueil et j’ai été 
admise dans une classe régulièreen3e-
secondaire. Malgré mes craintes de ne 
pas réussir à suivre toutes les matières, 
mes notes étaient bonnes...même en 
mathématiques! Je faisais de la récupé-
ration tous les jours pour rattraper le 
retard. 

«J’avais des amies, je faisais du vol-
leyball et je réussissais en classe. Res-
tait maintenant à découvrir ma voie et 
à vivre cette délicate transition vers la 
vie adulte lorsqu’on est un enfant de la 
DPJ. À ma majorité, je ne pouvais plus 
rester dans ma famille d’accueil, je de-
vais me débrouiller avec tout ce que la 
vie autonome implique de factures, de 
dépenses et de responsabilités. J’avais 
18ans. 

«J’ai loué un appartement avec une 
amie de volleyball et je me suis inscrite 
en technologie de médecine nucléaire. 

Je voulais prendre soin des gens, leur 
apporter un peu de douceur et d’huma-
nité, tout en faisant un travail qui de-
mande énormément de précision. Une 
précision toute mathématique!«Malgré 
toutes les difficultés, les moments terri-
bles et la solitude que j’ai vécue, à par-
tir du moment où la DPJ est entrée 
dans ma vie, je n’ai plus été seule. Ma 
famille d’accueil, mes éducateurs et la 
Fondation étaient là pour moi. Tout au 
long de mon difficile parcours, la Fonda-
tion m’a soutenue financièrement en 
payant mes études postsecondaires, 
mon volleyball et certaines dépenses 
importantes de la vie autonome. Je 
peux enfin dire que je n’ai pas fait tout 
cela en vain.  

« Je m’appelle Cristhin. J’ai 20ans et j’ai 
réussi!»  

Source : Marie-Hélène Vendette  
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Mémoires de Barack Obama 

Une Terre promise 

C’ est le titre des mémoi-
res de Brack Obama 
publiés chez Fayard. 
Dans ce pavé de 800 

pages, Obama revient sur ses dé-
buts en politique à la fin des années 
1990, et sur ses premières années à 
la Maison Blanche, entre souvenirs 
familiaux et complexité de l’exercice 
du pouvoir. 
Au-delà de l’écume médiatique, que 
retenir d’Une terre promise ? La 
longueur déjà : plus de 800 pages, et 
cela ne représente que le premier 
tome (seul Clinton a fait plus long 
en moins de temps : 1 000 pages 
pour Ma Vie, en 2004). Le 44e prési-
dent a mis trois ans et huit mois 
pour écrire son livre, plus que tous 
ses prédécesseurs, à l’exception de 
Nixon qui, il est vrai, est resté des 
années empêtré dans les suites judi-
ciaires du Watergate. 
Près de 900 000 exemplaires ont été 
vendus dès le premier jour 
(légèrement mieux que le livre de 
Michelle, Devenir, paru en novem-
bre, « mais je ne m’en vante pas », a 
glissé l’ancien président). Des dizai-
nes d’interviews, un tsunami litté-
raire en guise de plan média. Oba-
ma a même diffusé sur les réseaux 
sociaux sa playlist « en l’honneur de 
la parution » du livre, comme si le 
lecteur avait besoin de savoir ce 
qu’écoute le président des Etats-
Unis quand il décide d’augmenter 
les effectifs en Afghanistan ou de 
réglementer les émissions de mé-
thane. Il y a trois semaines, Donald 
Trump occupait tout l’espace. 
Ces jours-ci, on ne voit plus qu’Oba-
ma. Une bouffée de nostalgie s’est 
emparée du pays démocrate, com-
me « un bain chaud », a commenté 
l’éditorialiste Kathleen Parker dans 
le Washington Post. Un retour à la 

civilisation d’avant-Trump, presque 
à la raison. Un prélude à l’après. 

Oui, mais encore 
Dans ce livre, l’ancien président des 
USA,  raconte ses souvenirs d’en-
fance, Harvard, ses débuts comme 
avocat des droits civiques à Chica-
go, puis ses premières campagnes 
dans l’Illinois et surtout, son élec-
tion en 2008, à même pas 50 ans, et 
son premier mandat à la Maison 
Blanche. Le livre s’achève au prin-
temps 2011 par le récit de sa ren-
contre, dans le Kentucky, avec les 
membres des forces spéciales qui 
ont mené le raid à Abbottabad et 
tué Oussama ben Laden, quelques 
jours plus tôt. 
Obama qui venait d’obtenir le prix 
Nobel de la paix juste avant ce raid, 
se demandait si ce prix était mérité 
pour un président qui venait de ren-
trer en guerre en Afghanistan. 
Il est revenu sur la dernière élection 
et la situation politique des Etats-
Unis, estimant que l'arrivée de Joe 
Biden signait un "retour à la nor-
male". "Ce pays est divisé. Cela ne 
date pas de Donald Trump, mais 
cela a certainement été accéléré par 
sa présidence. Je crois que Joe Bi-
den et Kamala Harris représentent 
un retour à certaines normes", esti-
me Barack Obama avant de livrer 
son sentiment sur celui qui lui a 
succédé le 20 janvier 2017. 
"Quand je suis parti, j'avais une 
assez bonne réputation auprès du 
peuple américain (...). Mais ce qui 
était clair, c'était les divisions dues 
aux réactions de la mondialisation, 
le fait que les habitants des zones 
urbaines avaient mieux réussi éco-
nomiquement et qu'ils avaient 
adopté un point de vue plus cosmo-
polite, qu'ils acceptaient et encoura-
geaient la diversité. Tout cela a lais-
sé à beaucoup de gens qui vivent 
dans les zones rurales, le sentiment 
d'avoir perdu leur statut", explique 
en préambule l'ex-président, qui 
estime que Donald Trump a su ex-
ploiter ces ressentiments.  
Sur ce dernier, il écrit : "Je pense 
que les médias de droite ont attisé 
tous ces ressentiments et ont encou-
ragé les gens à penser, d'une certai-
ne manière, que l'Amérique dont ils 
se souvenaient n'existait plus. Et 
ça, c'est très puissant. Le politique 
(...) ce n'est pas seulement une 
question matérielle. C'est souvent 
une question d'histoires concurren-
tes pour dire qui nous sommes, ce 
que signifie notre vie, notre identi-

té. La majorité des Américains a 
adopté l'histoire que je leur ai ra-
contée, mais un grand nombre ne l'a 
pas fait et Donald Trump a certai-
nement reflété cela. Je ne m'atten-
dais pas à ce que Trump enthou-
siasme autant de gens. Que les 
théories conspirationnistes aient été 
prises au sérieux par une aussi 
grande partie de la population. 
C'est quelque chose, avec le recul, 
que je n'avais pas vu" 
Sur la fonction présidentielle, il dit : 
"Ceux qui accèdent à des postes de 
pouvoir sont encore des êtres hu-
mains, avec des craintes, des dou-
tes. Il y aura toujours un fossé entre 
l'image publique et la fonction pré-
sidentielle avec ses aspects iconi-
ques comme voler à bord de l'avion 
Air Force One (...). Jusqu'en 2008, 
j'étais quelqu'un qui lavait sa voitu-
re, qui faisait ses courses avec ses 
filles et devait s'inquiéter de payer 
ses factures. Raconter cela me para-
ît utile pour démystifier la fonction 
et expliquer que c'est un emploi. (...) 
Le danger pour un dirigeant politi-
que est de commencer à croire à son 
propre battage médiatique, à croire 
que vous ne pouvez pas vous trom-
per" 
Sur Nicolas Sarkozy il écrit : "Les 
discussions avec Sarkozy étaient 
ainsi tour à tour amusantes et exas-
pérantes, ses mains en mouvement 
perpétuel, sa poitrine bombée com-
me celle d’un coq nain, son interprè-
te personnel (contrairement à Mer-
kel, il parlait un anglais limité) tou-
jours à ses côtés, reflet exalté de 
chacun de ses gestes, de chacune de 
ses intonations, tandis que la 
conversation passait de la flatterie à 
la fanfaronnade, sans manquer d’u-
ne authentique perspicacité ni ja-
mais s’éloigner de son intérêt pre-
mier, à peine déguisé, qui était de 
se trouver au cœur de l’action et de 
s’attribuer le mérite de tout ce qui 
valait qu’on s’en attribue le mérite". 
L’importance de la littérature 
Lors de son passage à la Maison 
Blanche, Obama donnait régulière-
ment la liste des livres qui l’avaient 
aidé à gouverner. En cela ce nou-
veau livre (qui n’est pas son pre-
mier) se veut être un éloge de la 
littérature. 
Il compare la littérature et la politi-
que, en cela que la « bonne littératu-
re vous sort de vous-même », et vous 
met, selon lui, à la place de person-
nes totalement différentes. Dans 
l’exercice de la politique et de la di-

plomatie, il a donc toujours cherché 
à comprendre la position des uns et 
des autres, y compris de ses adver-
saires. 
Parmi les auteurs qui l’ont le plus 
influencé figure Toni Morrison, lau-
réate du prix Nobel de Littérature 
de 1993 décédée l’an dernier. C’est 
pour lui quelqu’un qui l’a aidé à ap-
prendre à écrire, alors qu’il n’avait 
jamais suivi de formation quel-
conque. L’humanité qui transpa-
raissait de ses écrits est ce qui l’ins-
pire aujourd’hui, et il pense que là 
réside le rôle de l’écrivain aujourd-
’hui. En écrivain comme il fut prési-
dent, il se garde comme objectif de 
toujours faire preuve d’humanité 
: « Quelle aventure que d’essayer de 
rendre le monde meilleur » conclut-
il. 
Personnellement, ce livre ne m’a 
pas enthousiasmé, certes, comme 
des millions de personnes dans le 
monde, l’élection d’Obama, m’avait 
enchanté. Je me disais : « enfin un 
président noir à la tête de la pre-
mière puissance mondiale, il va ré-
gler le problème du racisme omni-
présent dans ce grand pays. » Mais, 
en définitive, rien n’a changé. Pire !  
Il a laissé le pays entre les mains de 
Trump, un raciste notoire, un mons-
tre. 
Le fait qu’un noir soit président n’a 
pas changé la situation des noirs, et 
comme l’écrivait James Baldwin il y 
a quarante ans déjà : « Les Noirs 
connaissent aussi les flics noirs, mê-
me ceux que l'on nomme « Monsieur 
» à Philadelphie. Ils savent que leur 
présence dans la police ne change 
pas la police, ni les juges, ni les 
hommes de loi, ni les esclaves, ni les 
prisons. Ils connaissent la mère et 
le père du flic noir, ils ont peut-être 
rencontré la sœur, et ils connaissent 
le petit frère, ou le grand, qui est 
peut-être un esclave, ou un junkie, 
ou un étudiant perdu de Yale. Ils 
savent à quel point le flic noir doit 
faire ses preuves, et combien ses 
moyens pour cela sont limités : là où 
j'ai grandi, les flics noirs étaient 
même plus terrifiants que les flics 
blancs. » 
Obama aurait dû intituler son li-
vre : « Une terre promise, promesses 
non tenues. » 

Par Mustapha Bouhaddar 



 
-  Page 14  -  

 VOL. XVIII,  N° 12, (DÉCEMBRE 2020)   www.maghreb-canada.ca   Tél. 514-576-9067  CONTACT@ELFOULADI.COM 

 Pages culturelles... 
Podium 

Mohamed Lotfi reçoit le prix Guy-Mauffette 

E t de deux ! En effet, quelques 
jours à peine après avoir ren-
du hommage à Mohamed 
Lotfi pour avoir reçu le Prix 

Renault-Tremblay, la rédaction de notre 
journal apprit que Mohamed Lotfi vient 
de recevoir le Prix Guy-Mauffette (1) 
pour son émission Radio‘ ’Souverains 
Anonymes’’.  

SOUVERAINS ANONYMES; UNE 
ÉMISSION UNIQUE AU MONDE 

À la première rencontre de Mohamed 
Lotfi en 1989 avec les personnes incarcé-
rées de l’établissement de détention de 
Montréal, communément appelé « Bor-
deaux », celui-ci leur a demandé : « 
Qu’auriez-vous à dire devant un micro 
de radio? » Assurément, beaucoup de 
choses, puisque pendant plus de 30 ans, 
quelque 20 000 détenus ont défilé dans 
le studio de Souverains anonymes pour 
faire résonner leurs aspirations au-delà 
des murs de la prison.  

Par la création de cette émission radio-
phonique unique au monde, Mohamed 
Lotfi a offert plus qu’une tribune à des 

personnes incarcérées, il leur a érigé un 
trône, faisant reine leur parole. Il est le 
premier lauréat à recevoir le prix Guy-
Mauffette pour sa contribution remar-
quable à l’excellence de la radio commu-
nautaire.  

« Le prix Guy-Mauffette représente pour 
moi une reconnaissance qui dépasse ma 
petite personne. En m’accordant ce prix, 
c’est à une façon différente de communi-
quer qu’on rend hommage. Je n’aurais 
jamais pu produire pendant plus de 30 
ans l’émission Souverains anonymes 
dans une radio privée ou même à la ra-
dio publique. À la radio communautaire, 
j’ai pu jouir d’une liberté de création que 
je n’aurais pas eue ailleurs », affirme-t-
il.  

AU SUJET DE MOHAMED LOTFI 

Né à Settat, au Maroc, Mohammed Lotfi 
Laraki, de son nom de naissance, y ob-
tient un baccalauréat en littérature 
avant de poursuivre ses études universi-
taires à Québec et à Montréal.  

Ancien danseur de ballet, il cumule plu-

sieurs professions et passions, étant à la 
fois peintre, cinéaste, journaliste, comé-
dien, réalisateur, producteur, animateur 
et chroniqueur.  

Si c’est d’abord par intérêt journalisti-
que qu’il crée Souverains anonymes à la 
fin des années 1980, celui-ci se mute 
rapidement en action humaniste. L’é-
mission, qui poursuit d’abord un objectif 
de réinsertion sociale par la créativité et 
l’expression, mais surtout son anima-
teur ont une influence significative et 
concrète sur les personnes incarcérées. 

Peut-être est-ce parce que Mohamed 
Lotfi accorde une plus grande importan-
ce à leurs rêves, à leur façon d’envisager 
l’avenir et à leur expérience carcérale 
qu’aux raisons qui ont mené à leur in-
carcération. Chose certaine, comme en 
témoigne le documentaire Des hommes 
de passage (2002), celui qui se décrit 
comme un artiste d’abord démontre un 
respect, un engagement et une sensibili-
té admirables à l’égard de chacun de ces 
êtres humains auxquels il donne la paro-
le. Il sait mettre en lumière leur poten-
tiel qui ne demande qu’à éclore, par le 
chant, la poésie, la prose ou encore le 
théâtre.  

HOMMAGE ET RECONNAISSANCE 

Il n’est donc pas étonnant que Souve-
rains anonymes, de même que son créa-
teur, ait obtenu de nombreuses distinc-
tions, dont la médaille de l’Assemblée 
nationale (2014), et attiré plus de 800 
invités d’envergure, donnant lieu à de 
véritables échanges, et ce, dans une re-
lation d’égalité. Plus qu’une oreille à 
l’intérieur des murs, Mohamed Lotfi se 
révèle ainsi un promoteur de la culture 
et un éveilleur de conscience sociale.  

Devenue une institution, Souverains 
anonymes a été diffusée par une vingtai-
ne de radios communautaires au Qué-
bec, au Canada et en France. Même si, 
aujourd’hui, l’émission radiophonique 
n’est plus en ondes, celle-ci s’est trouvé 
un nouvel écrin en un site Web dans 

lequel sont conservées ses archives. 
Mais les « souverains » ne se sont pas 
tus pour autant. Depuis 2013, ils expri-
ment leur créativité et exposent leur 
talent dans des capsules vidéo et des 
courts-métrages, entre autres, égale-
ment accessibles sur le site Web, qui a 
ainsi pris le relais de plus de 30 ans de 
travail reconnu et encensé. Mohamed 
Lotfi entend poursuivre dans cette voie 
pour les prochaines années, en réalisant 
toutes sortes de projets artistiques avec 
les détenus, qu’il s’agisse de musique, de 
théâtre ou de cinéma.  

FIÉRTÉ LÉGITIME 

« Dans ma carrière, ce dont je suis le 
plus satisfait, c’est d’avoir été libre », 
dit-il. Plus particulièrement à propos de 
l’expérience Souverains anonymes, il 
ajoute : « Il est très difficile de ne pas 
être fier d’être libre dans une prison! 
Quand je rentre à Bordeaux, je me sens 
chez moi; il n’y a pas d’endroit où l’on 
peut se sentir plus libre que chez soi, 
n’est-ce pas? »  

Sans contredit, Mohamed Lotfi doit la 
longévité et la portée de Souverains ano-
nymes à sa volonté constante de mettre 
au jour le meilleur des hommes de Bor-
deaux par le pouvoir des mots — de 
leurs mots — en leur donnant accès, à 
eux aussi, à un espace de liberté. S’il a 
fait de ce projet novateur l’oeuvre de sa 
vie, en contrepartie, ce projet a fait de 
lui un être d’exception, le « souverain 
des souverains ».  

Source : Communiqué / Les Pric Du 
Québec / Culture - Science  

(1) AU SUJET DU PRIX GUY-
MAUFFETTE 

Le prix Guy-Mauffette est l'un des qua-
torze Prix du Québec décernés annuelle-
ment par le gouvernement du Québec. Il 
fut, créé en 2011 etcouronne l'ensemble 
de la carrière d'un artiste ou artisan de 
la radio ou télévision (Source : wikipoe-
dia) 

Mohamed Lotfi . Photo :DR 

Photo : Capture d’écran du site WEB de l’Émission 
Souverains Anonymes 



- Page 15 -

18ème année, Vol. XVIII, N° 12 (DÉCEMBRE 2020) www.maghreb-canada.ca Tél.: 514-576-9067 CONTACT@ELFOULADI.COM



- Page 16 -

18ème année, Vol. XVIII, N° 12 (DÉCEMBRE 2020) www.maghreb-canada.ca Tél.: 514-576-9067 CONTACT@ELFOULADI.COM


